Nom :  InGénierie Ecologique d’écosystèmes microbiens producteurs de bioHydrogène par voie fermentaire

ACRONYME : INGECOH

Nature/Objectif : Un grand nombre d’espèces microbiennes, issues d’environnements divers et présentant une large gamme de métabolismes différents, peuvent produire de l’hydrogène par voie fermentaire. Jusqu’à présent, les études ont principalement porté sur l’utilisation de cultures microbiennes pures, en vue d’optimiser la production de biohydrogène à partir de sucres simples ou peu complexes. Les efforts de recherche portent désormais sur l’utilisation de cultures microbiennes mixtes pour produire du biohydrogène à partir de sources organiques issus du traitement de la biomasse. Dans ce cadre, de nombreux verrous scientifiques restent à être levés, et notamment les problèmes d’instabilité chronique des procédés liés à la présence de métabolismes dérivés de consommation en hydrogène. Pour une production continue et durable, la levée de ces verrous nécessite une meilleure compréhension des interactions métaboliques existant entre microorganismes producteurs et consommateurs d’hydrogène au sein de ces cultures mixtes. 

Pour cela, le présent projet InGEcoH propose de développer une approche innovante et pluridisciplinaire d’ingénierie écologique qui consiste en la conception, la construction et l’étude de consortiums microbiens afin d’établir les paramètres régissant les réseaux d’interactions métaboliques avec pour objectif d’optimiser la production d’hydrogène. Plus précisément, il s’agira (i) de sélectionner et caractériser des bactéries à haut potentiel de production d’hydrogène pour une large gamme de substrats, (ii) de construire un consortium microbien « synthétique » pour l’élaboration de modèles mécanistiques de réseaux d’interactions métaboliques, et (iii) d’en étudier et d’en optimiser les performances sous conditions réelles en comparaison avec des écosystèmes plus complexes.
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